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Analyser en classe de 6ème un paysage viticole : l’exemple de l’Alsace.

Les paysages de la « belle Alsace » viticole sont régulièrement reproduits dans les manuels scolaires français. Nous ne retiendrons ici que deux exemples contrastés. Le premier est tiré de deux manuels scolaires de l’école primaire (ancien programme de 1995) ; le second est extrait d’un manuel récent de la classe de sixième. Ces deux exemples soulèvent la question de l’explication en géographie et partant justifie le recours au schéma fléché (ou graphe sagittal). 


1/ Deux manuels de l’école primaire.


Dans deux manuels anciens, est reproduite une photographie du  village de Hunawhir (Bas-Rhin). A quelques détails près (recadrage différent), il s’agit de la même photographie.  

a) Dans le premier manuel
, deux questions accompagnent la photographie : 

« 1 Identifie et étudie les différents éléments de ce paysage. 2 Quel rôle jouent les Vosges que l’on aperçoit à l’arrière-plan ? »


b) Dans l’autre manuel (Hatier, Cycle 3, CE2/CM1/C, 2001, ancien programme de 1995
), cinq questions accompagnent la photographie qui est légendée en détail : 

·  Sur la carte 12 de l’atlas, situe Hunawhir.

· Qu’est ce que cette photographie t’apprend sur le relief de cette région ?

· Que cultive-t-on à Hunawhir ?

· Quels éléments de ce paysage sont des vestiges du passé ?

· Hunawhir est-il isolé des autres villages ? 


Dans le premier manuel, on ne voit pas comment un élève pourrait répondre à la seconde question et la seule carte qui se trouve dans le manuel est une « carte modélisée » qui ne peut en aucune façon venir en aide à l’élève. Les hauts sommets des Vosges sont difficilement visibles sur la photo ; on distingue mieux les collines sous-vosgiennes les plus proches du village. 

Dans le second manuel, la photographie est tellement légendée (tous les plans de la photographie sont décrits et expliqués en détail) que l’élève n’a qu’à reprendre ces données pour répondre aux questions qui lui sont posées.


Dans les deux cas, au delà de la description, il est difficile de savoir pourquoi ce vignoble se localise en cet endroit précis : « Pourquoi ici et pas ailleurs ? »
. Il est vrai que nous sommes à l’École primaire est qu’il est peut être difficile d’aller au delà du constat et du descriptif. Sur cette photographie du manuel Hatier cité précédemment, on observe - à l’arrière-plan - le même relief que sur la première photographie ; par un jeu de flèches, sont distinguées « les montagnes couvertes de la forêt », « Les sommets des Vosges sont arrondis : on les appelle “ballons” ». Curieusement, la flèche désigne un sommet moins arrondi que les autres. Quant à la dernière question, elle est sans réponse si on ne s’appuie que sur la photographie. L’atlas fourni avec le manuel ne permet pas une bonne réponse non plus.



2/ Un manuel récent de sixième (Hatier, 2004).


En classe de 6ème, les professeurs sont invités à étudier douze paysages emblématiques dont quatre paysages ruraux (un delta rizicole en Asie, une exploitation agricole en Amérique du Nord ; un village d’Europe ; un village d’Afrique). 

Le manuel Hatier présente un très intéressant dossier axé sur l’étude du terroir de « Zellenberg, un village d’Europe » (p. 285-289). Il comprend : une carte d’Alsace, une très belle photographie de ce village
, deux autres clichés,  3 courts textes et deux schémas. Un effort a été fait pour inciter les élèves à aller au delà d’une simple description de ce paysage viticole. La coupe schématique de la région et un texte sur la nature des sols sous-vosgiens permettent de répondre à la question suivante : « Quelles sont les conditions naturelles favorables à la vigne ? » (p. 289).

Pour une classe de 6ème, la démarche est globalement intéressante et enrichissante puisque le dossier tente de montrer aux élèves que ce terroir s’insère dans une économie de marché (un système pourrait-on dire) qui dépasse le cadre de l’Alsace. Le dossier insiste aussi l’importance du travail humain sur une année. Néanmoins, au terme de cette étude et si on n’y prend pas garde, les élèves pourraient en tirer la conclusion que seules les « conditions naturelles » expliquent la localisation de la vigne en ce lieu et dans cette région.

Ne pourrait-on pas aller plus loin et montrer à des élèves que cette localisation est le résultat d’une combinaison de facteurs divers ? 
A cette fin, j’ai repris un dossier ancien (1996-1997) utilisé pour des (futurs) professeurs des écoles dans le cadre de l’étude des « paysages ruraux ». Ce dossier s’appuyait sur des photographies de villages comme Rodern
, Saint-Hippolyte et Hunawhir ; sur l’exploitation d’une carte topographique (1 : 25.000) de la région de ce dernier village et sur une lecture critique du premier manuel scolaire cité plus haut. Afin d’expliquer ce paysage, d’autres documents étaient fournis aux étudiants : carte des précipitations dans le Nord-est de la France ; un texte sur la nature des sols sous-vosgiens, des textes sur la viticulture alsacienne (histoire, évolution…). Aujourd’hui, je demanderais aux élèves (ou aux étudiants) d’effectuer (avec esprit critique) des recherches sur internet
 pour y trouver des informations pertinentes susceptibles de les aider à résoudre la problématique de la leçon. À partir de ces documents faciles à trouver et à reproduire (beaucoup sont libres de droit), je suggère la démarche suivante en vue de construire avec les élèves un schéma fléché (ou graphe sagittal).


3°/ Un exemple de démarche 


A/ Documents à utiliser en classe.


*Un extrait de la carte topographique du lieu.


*Un jeu de photographies (voir références dans cet article). Je recommande particulièrement l’utilisation des documents du manuel Hatier, 2004.


*Textes sur le vignoble alsacien (voir dossier ci-joint)


*Carte des précipitations à l’échelle régionale.


*Carte de l’Alsace.


B/ Description du paysage (une - ou des photographies - au choix du professeur
).


Pour la méthode qui ne présente pas de difficulté majeure, je renvoie à l’ouvrage  Géographie. Lire le Monde aux pages 118-120
. On pourrait également reprendre à son compte la démarche initiée par Christine Partoune (hyperpaysages)
.

C/ Mise en œuvre.
*1ère étape : travail sur la carte topographique du lieu. Les élèves sont d’abord invités à retrouver sur la carte les unités paysagères représentées sur la photographie. Ensuite, on s’intéressera plus particulièrement à la localisation et à l’exposition de ce vignoble. L’objectif est de définir ce qu’est un coteau
. Comme l’indique l’auteur d’un site internet
, cette exposition (Est) a pour atout un  « ensoleillement optimal [apportant] aux vignes un cycle de mûrissement parfait, propice à une éclosion aromatique d'une grande finesse. Chaque minute d'ensoleillement est donc profitable ». On fera remarquer aux élèves que le vignoble se situe entre deux altitudes moyennes bien repérables sur la carte. Le professeur donnera à ce propos quelques indications magistrales. Pourquoi la vigne ne dépasse-t-elle pas certaines altitudes remarquables ? Une coupe topographique (faite à main levée) et un schéma
 peuvent clôturer cette étape. 
*2ème étape : lecture du texte sur les caractéristiques des sols sous-vosgiens. Quelles sont leurs qualités ? Toujours selon ce même auteur
 : « la richesse géologique de ses sols (basses couches granitiques, terres sédimentaires nourricières, enrichies par la proximité des rustiques massifs forestiers des Vosges). En plus des sels minéraux assimilables par la vigne, la terre doit contenir de l'argile pour retenir l'eau et des sels minéraux et du sable pour en assurer  l'aération ». A cette échelle (celle de ce coteau), le déterminisme pédologique joue à plein : les « sols égouttés » favorisent la circulation de l’eau et limitent l’humidité (une trop longue humidité favorise le développement de maladies cryptogamiques néfastes à la vigne) ; ces sols fournissent aussi à la vigne des oligoéléments, etc. 

*3ème étape : étude de la pluviométrie et du climat de la région. A partir d’une carte ou d’un atlas (répartition des précipitations), les élèves doivent découvrir la relative sécheresse de cette région. Au professeur de donner quelques brèves explications magistrales sur le fait que la vigne craint un excès d’humidité. Ensuite, il faut expliquer pourquoi cette région bénéficie d’un climat d’abri relativement sec (450 à 500mm d’eau par an contre près de 2.000mm sur les sommets des Vosges). On fera mesurer sur la carte les distances aux élèves entre les sommets vosgiens et le vignoble. Une coupe est nécessaire (voir ci-dessous ou celle proposée par le manuel Hatier).


Si les élèves n’ont pas compris par eux-mêmes ce phénomène climatique, le professeur donnera, schéma à l’appui
, les informations nécessaires sur la circulation atmosphérique générale, sur le fait que les Vosges soient plus arrosées (précipitations orogéniques) que les collines sous-vosgiennes (effet de foehn). Cette sécheresse est particulièrement favorable à la vigne.
*4ème étape : travail et recherches sur les conditions historiques et économiques de la région Alsace. 


- Historique de la viticulture alsacienne d’hier à aujourd’hui. Il y a donc une « tradition » viticole entée dans l’histoire. Il est nécessaire d’indiquer que « les cépages sont […] adaptés aux spécificités climatiques et géologiques de [ces] sols »
. 


- Situation de l’Alsace au sein de l’Europe (peuplement, population, développement économique, niveau de vie, etc.). Avec des documents cartographiques faciles à trouver, le professeur fera découvrir - ou fera remarquer - que cette région viticole se situe au contact de la partie économiquement la plus développée de l’Europe : fortes densités de population, forte urbanisation, niveau de vie élevé, etc.… Comme l’indique une publicité du Conseil régional de l’Alsace, cette région se situe « au cœur des marchés stratégiques » européens, un facteur important pour les viticulteurs alsaciens qui exportent vers l’Europe une grande partie de leurs productions.
*5ème étape : la synthèse 

Mise en relation des éléments précédents et construction d’un graphe sagittal

Sous la conduite et avec l’aide du professeur, les élèves apprennent à construire
 un graphe sagittal pour mettre en évidence les interactions qui expliquent le « fonctionnement » de ce paysage et la pérennité de cette activité agricole. Ainsi est abordée la notion de système spatial
. Avec des élèves de 6ème, le professeur restera simple (première initiation à la démarche systémique). Les professeurs trouveront dans ce dossier la matrice de ce schéma (cases « vides) et tous les éléments qui permettent de remplir les cases « vides » à partir des informations retenues tout au long des étapes précédentes.

Par contre, l’étude de ce même paysage menée avec des élèves de lycée permettra de développer plus amplement cette notion. On peut alors se poser la question de savoir en quoi le « système » du vignoble alsacien se distingue ou s’apparente à d’autres « systèmes » viticoles (orléanais, languedocien, bordelais, etc.). 

Quoi qu’il en soit, il est difficile d’affirmer que les facteurs « naturels » sont à eux seuls déterminants pour expliquer la présence (ancienne) de ce vignoble en ce lieu. Dans le cadre d’une approche systémique, elle s’explique par une combinaison de facteurs qu’il est difficile de hiérarchiser. Néanmoins, on retiendra que les facteurs humains sont les plus importants.

Jean-Paul Chabrol, IUFM Aix-Marseille, 1996-2006.

� Référence introuvable. Manuel Bordas ? Cycle III, programme de 1995.


� Le manuel Hatier cycle 3, CE2, nouveau programme, février 2002, se contente de reproduire la même photographie (p. 140) dans le cadre d’un chapitre intitulé les « paysages ruraux. Les villages ». La légende de la photographie a été extrêmement simplifiée. Les questions sont au nombre de deux seulement : « Sur la carte 11 de l’atlas, situe l’Alsace » ; « Décris ce paysage : les bâtiments, les champs, les routes, l’arrière-plan. ». La problématique n’est plus la même.


� Parmi plusieurs manuels, nous renvoyons à l’ouvrage  de M. Delvaux et C. Nys, Géographie. Lire le Monde, de Boeck, 2002. Très nombreuses fiches méthodologiques qui privilégient une approche « systémique ». Voir aussi TDC cité plus bas en note 5. On lira aussi avec profit l’ouvrage de B. Mérenne-Schoumaker, Didactique de la géographie. Organiser les apprentissages, de Boeck, 2005, notamment les pages 108-111.


� On retrouve une belle photographie aérienne et oblique de ce village dans le manuel Hachette, CE2 cycle 3 (école primaire), 2004, p. 84 et 85. A ce niveau  scolaire, la démarche proposée aux élèves est seulement descriptive.


� Voir Textes et Documents pour la Classe (=T.D.C.), Le paysage, décor ou enjeu ?, CNDP, N° 738, 15-30 juin 1997, p. 28-29. Très belle photo de Rodern avec deux schémas et une méthodologie pour l’exploitation de la photographie de ce village.


� Voici quelques adresses, parmi beaucoup d’autres, de sites sur lesquels un élève trouverait des informations, des photographies, etc. :


� HYPERLINK "http://www.alsace-nature.net/vignes-raisin-photos.php" ��http://www.alsace-nature.net/vignes-raisin-photos.php�


� HYPERLINK "http://perso.wanadoo.fr/marle/hunawihr.htm" ��http://perso.wanadoo.fr/marle/hunawihr.htm�


� HYPERLINK "http://www.haegelin-materne.fr/A.html" ��http://www.haegelin-materne.fr/A.html�


� HYPERLINK "http://www.vinsalsace.com/public_html/geographie.html" ��http://www.vinsalsace.com/public_html/geographie.html�


� HYPERLINK "http://perso.club-internet.fr/tdemange/a_vignoble_automne6.htm" ��http://perso.club-internet.fr/tdemange/a_vignoble_automne6.htm�


� HYPERLINK "http://perso.wanadoo.fr/reuss-1/Vendanges2000/geo.htm" ��http://perso.wanadoo.fr/reuss-1/Vendanges2000/geo.htm� (avec des reproductions de schémas réalisés par les élèves).





� Celle du manuel Hatier déjà cité est de qualité. On trouve sur internet des photographies du vignoble alsacien qui sont, sauf indications contraires, libres de droit. Voir aussi celle du manuel Hachette, op. cit., p. 84.


� Pour l’école primaire, le manuel Hachette (op. cit.) propose une démarche adaptée à des élèves de CE2 (p.84-85).


� � HYPERLINK "http://www.geoeco.ulg.ac.be/lmg/articles/paysage/paysage_concept.html" ��http://www.geoeco.ulg.ac.be/lmg/articles/paysage/paysage_concept.html�. Et encore : http://www.geoeco.ulg.ac.be/lmg/hyperpaysages/


� Voir par exemple le dictionnaire Les mots de la géographie, p. 121, 1ère édition.


� � HYPERLINK "http://www.haegelin-materne.fr" ��http://www.haegelin-materne.fr�. J’encouragerais les élèves à aller chercher par eux-mêmes ces informations qui apportent des connaissances utiles. Voir note 4.


� On peut en réaliser deux : le premier à l’échelle locale ; le second à l’échelle régionale (voir mon schéma dans le dossier ci-joint).


� Ibidem. Voir note 9.


� Le schéma ci-dessus provient du site signalé en note 6. 


� Ibidem.


� Ce graphe (ou schéma) peut être construit progressivement à chaque étape de la séance (voir schémas dans le dossier ci-joint).


� Voir entre autres études : F. Auriac, Système économique et espace, le vignoble languedocien, Economica, 1983. C.-P. Péguy, Espace, temps, complexité, Vers une métagéographie, Reclus, Belin, 2001, p. 131-133 et 145.


Voir aussi pour une approche didactique, ma contribution � HYPERLINK "http://www.aix-mrs.iufm.fr/formations/filieres/hge/gd/gdgeographie/notions/systemiq/systemiq.htm" ��http://www.aix-mrs.iufm.fr/formations/filieres/hge/gd/gdgeographie/notions/systemiq/systemiq.htm�. 





